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Introduction : La Vérité immuable de l’Église
Dans un monde qui relativise la valeur de la vie humaine, l’Église catholique maintient un
enseignement clair et immuable : l’avortement, entendu comme l’élimination délibérée
d’un être humain innocent, est toujours un péché grave (cf. Catéchisme de l’Église
Catholique 2271). Cette doctrine n’est pas une simple opinion disciplinaire, mais une vérité
morale fondée sur la Loi Naturelle et la Révélation Divine.

Pourtant, dans des pays comme l’Allemagne, où l’on débat de l’avortement même dans les
cas médicaux, de nombreux catholiques – y compris de bonne foi – sont troublés par de faux
arguments qui mélangent des exceptions légitimes (comme le principe du double effet)
avec des actions intrinsèquement mauvaises (comme l’avortement direct).

L’Église catholique, fidèle gardienne de la vie et de la dignité de toute personne humaine
depuis sa conception jusqu’à sa mort naturelle, possède un enseignement clair et cohérent
sur ce sujet. Cet article veut offrir lumière, formation et arguments catholiques solides pour
comprendre et expliquer pourquoi l’avortement direct et délibéré n’est jamais licite,
même dans des contextes médicaux difficiles.

Cet article cherche à :

Exposer l’enseignement catholique traditionnel sur l’avortement.1.
Distinguer entre avortement direct et traitements médicaux licites qui peuvent2.
indirectement causer la mort de l’enfant.
Donner des arguments solides pour défendre la vie dans les débats actuels.3.

I. L’Enseignement de l’Église : Dès la fécondation,
toute vie est sacrée

Fondement théologique et doctrinal

La vie humaine est sacrée parce que dès son commencement elle est le fruit de l’action
créatrice de Dieu et demeure toujours dans une relation spéciale avec le Créateur, sa fin
ultime. Comme l’affirme le Catéchisme de l’Église Catholique (CEC 2270) :
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« La vie humaine doit être respectée et protégée de manière
absolue depuis le moment de la conception. »

L’embryon humain, même à son stade le plus précoce, est déjà une personne humaine, non
en puissance, mais en acte. Ce n’est pas une « vie future » mais une vie présente, bien qu’en
développement.

Cette doctrine a été réaffirmée constamment par le Magistère. Saint Jean-Paul II, dans son
encyclique Evangelium Vitae, affirme avec clarté :

« L’avortement direct, c’est-à-dire voulu comme fin ou comme
moyen, est toujours un désordre moral grave, en tant
qu’élimination délibérée d’un être humain innocent » (EV, 62).

Il n’existe donc aucune « circonstance atténuante » qui puisse transformer cet acte en
quelque chose de licite.

1. La Condamnation absolue de l’avortement direct

L’Église enseigne avec une autorité maximale (Magistère infaillible en matière morale) que :

« L’avortement direct, c’est-à-dire voulu comme fin ou comme moyen, est gravement
contraire à la loi morale » (CEC 2271).
« La vie humaine doit être respectée et protégée de manière absolue depuis le moment
de la conception » (Evangelium Vitae 57).
« Il n’est jamais permis de tuer un innocent, même pour en sauver un autre » (Saint
Thomas d’Aquin, Somme Théologique II-II, q. 64, a. 6).

Ceci inclut les cas de :

Handicap de l’enfant (la valeur d’une vie ne dépend pas de sa « qualité »).
« Mauvais pronostic » (nul ne peut prédire avec certitude l’avenir d’un enfant).
Risque pour la mère (la fin ne justifie pas les moyens ; on ne peut tuer l’un pour
sauver l’autre).



L’avortement pour raisons médicales : la clarté catholique face à un
dilemme contemporain | 3

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 3

2. Pourquoi est-ce grave ?

C’est un homicide : L’embryon est un être humain complet dès la fécondation (cf.
science embryologique).
Cela offense Dieu, auteur de la vie (Ex 20,13).
Cela nuit à l’ordre social : Si l’on permet de tuer l’innocent, toute loi est corrompue
(cf. Saint Jean-Paul II, Evangelium Vitae).

II. Le Cas des « avortements médicaux » : Existe-t-il
des exceptions ?

1. L’Erreur de l’Allemagne : Confondre avortement et traitement
médical licite

Dans le débat actuel, certains hôpitaux catholiques en Allemagne sont critiqués pour
refuser de pratiquer des avortements, même en cas de « risque médical ». Pourtant, l’Église
n’interdit pas les interventions médicales qui visent à sauver la mère même si,
comme effet non voulu, l’enfant meurt.

Exemple correct :
Si une mère atteinte d’un cancer de l’utérus a besoin d’une hystérectomie (ablation de
l’utérus) et que l’enfant meurt comme conséquence indirecte, ce n’est pas un
avortement, à condition que :
✅ L’intention ne soit pas de tuer l’enfant (mais de guérir la mère).
✅ Il n’existe pas d’autre option médicale moins risquée.

Exemple incorrect (avortement direct) :
Extraire l’enfant en morceaux (curetage) ou lui injecter des substances létales (toujours un
péché mortel).

2. Le Principe du « double effet »

La théologie morale catholique permet des actions à deux effets (un bon, un mauvais) si :

L’acte en lui-même est bon ou neutre (ex. opérer une tumeur).1.
L’intention est l’effet bon (sauver la mère, non tuer l’enfant).2.
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L’effet mauvais n’est pas un moyen pour le bien (on ne tue pas l’enfant pour3.
sauver la mère).
Il y a une proportion grave (le bien recherché compense le mal inévitable).4.

Ceci N’EST PAS un « avortement thérapeutique », car l’enfant n’est pas éliminé délibérément.

Exemple : Grossesse extra-utérine

Dans une grossesse extra-utérine, l’embryon s’implante hors de l’utérus (généralement dans
une trompe de Fallope), et sa croissance entraînera inévitablement la rupture de la trompe et
la mort des deux, mère et enfant. Dans ces cas, l’ablation de la trompe
affectée (salpingectomie), qui produit indirectement la mort de l’embryon, peut être
moralement licite car :

Le but est de sauver la vie de la mère.
On ne cherche pas directement à tuer l’enfant.
Le moyen est moralement neutre (retirer un organe endommagé).

Mais il n’est pas licite d’utiliser du méthotrexate (qui empoisonne l’embryon) ou une
aspiration intra-utérine si l’on cherche directement à éliminer l’enfant pour « résoudre le
problème ».

Et si l’enfant a des handicaps ou un diagnostic létal ?

C’est l’un des défis les plus douloureux aujourd’hui. Le diagnostic prénatal permet de
détecter des syndromes, malformations ou maladies incompatibles avec une longue vie
extra-utérine. Face à cela, nombreux médecins, même dans des hôpitaux religieux,
recommandent l’avortement par « compassion ».

1. Dignité humaine et non eugénisme

Se présente ici une grave tentation de type eugénique, c’est-à-dire éliminer celui qui est
considéré comme « imparfait » ou « non viable ». Mais la dignité humaine ne dépend pas
de la santé, de la fonctionnalité ou de l’espérance de vie.

Chaque enfant, même s’il ne doit vivre que quelques heures hors du ventre maternel,
possède une âme immortelle et est aimé de Dieu.
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2. La valeur de l’accompagnement périnatal

La réponse catholique n’est pas l’avortement, mais l’accompagnement aimant de
l’enfant et de sa famille, même en sachant que la vie sera brève. Chaque instant de vie
est un don, et la souffrance partagée dans l’espérance chrétienne peut se transformer en
rédemption.

La vie de la mère et la tentation de la peur

Certaines grossesses présentent des risques graves pour la vie ou la santé de la mère. Là
aussi, discernement et formation sont nécessaires.

L’Église n’exige pas le martyre physique de la mère. S’il existe des interventions
médicales moralement licites pouvant la sauver sans tuer directement l’enfant, elles doivent
être recherchées. Le devoir médical est de sauver les deux vies, non de choisir
arbitrairement entre l’une et l’autre.

Si, malgré tous les efforts médicaux, l’enfant ne survit pas, aucun mal moral n’a été
commis, car sa mort n’était pas voulue.

III. Arguments pour défendre la vie dans le débat
public

1. Scientifiques

Dès la fécondation, il y a un ADN humain unique (ce n’est pas « une partie du corps
de la mère »).
À 3 semaines, le cœur bat ; à 8 semaines, tous les organes sont formés.

2. Philosophiques

Le droit à la vie est le fondement de tous les autres droits (sans lui, aucune
justice n’est possible).
Le handicap ne réduit pas la dignité humaine (cf. témoins comme Nick Vujicic ou
Sainte Gianna Beretta).
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3. Théologiques

« Avant même de te former au ventre maternel, je te connaissais » (Jr 1,5).
Marie visita Élisabeth alors que Jean-Baptiste était un embryon (Lc 1,41-44).

4. Historiques

L’Église a toujours condamné l’avortement (Didaché Ier siècle : « Tu ne tueras pas
l’enfant dans le sein de sa mère »).
Les martyrs (comme ceux d’Ouganda) préférèrent mourir plutôt que de coopérer à des
péchés sexuels… à plus forte raison à l’avortement !

Conclusion : Charité et fermeté
Les catholiques doivent former leur conscience, mais aussi exercer la charité pastorale.
Beaucoup de parents ont été poussés ou mal conseillés. L’Église offre le pardon de Dieu à
quiconque, avec un repentir sincère, se tourne vers Sa miséricorde.

Il ne s’agit pas de condamner, mais de guérir. Non d’idéologie, mais d’amour véritable.

L’avortement pour raisons médicales, même avec des motivations compréhensibles en
apparence, ne peut jamais être moralement justifié s’il implique l’élimination directe de
l’enfant. C’est une vérité dure, mais libératrice. La foi catholique n’offre pas de solutions
faciles, mais des chemins de rédemption.

Nous devons être formés pour argumenter avec clarté, parler avec charité et agir
avec cohérence. La vie humaine est toujours un don, même dans la souffrance. La
préserver, l’accompagner et l’honorer est un devoir qui nous sanctifie.

Face à la culture de mort, les catholiques doivent :

Enseigner avec clarté (sans ambiguïté).
Aider les mères en détresse (maisons d’accueil, soutien matériel).
Exiger que les hôpitaux « catholiques » ne cèdent pas à l’erreur (comme en
Allemagne).

Marie, Mère de la Vie, priez pour nous.
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Cet article vous a-t-il été utile ? Partagez-le avec ceux qui doutent.

Pour approfondir :

Evangelium Vitae (Saint Jean-Paul II).
Donum Vitae (Congrégation pour la Doctrine de la Foi).
Associations pro-vie comme Human Life International ou 40 Days for Life.


